
 

 

 

 

 

 
286 candidats (279 en 2013; 276 en 2012; 240 en 2011) 

Moyenne de l'épreuve: 10,56 (10,47 en 2013; 9,89 en 2012) 

Ecart-type: 2,98 (2,94 en 2013; 3,63 en 2012) 

 

 Version Q1 Q2 Q3 Thème 

Moyenne 10,00 4,64 5,10 12,49 9,86 

Ecart-type 3,97 1,96 2,08 3,43 4,66 

Note min./max. 0/19 1/9,5 0,5/10 0/19 0/20 

 
Le nombre de candidats est stable, sans variation significative par rapport aux années antérieures. La 

moyenne de l'épreuve en très légère hausse reste toutefois inférieure de quelques dixièmes à celle des autres 

langues vivantes proposées en LV1. 

Le texte support de l'épreuve avait été publié en octobre 2013, dans le quotidien espagnol El País. Il 

s'agissait d'une tribune de Gabriel Tortella, professeur émérite d'Histoire économique de l'Université d'Alcala 

de Henares, dans laquelle l'auteur intervenait dans le débat sur l'avenir de la Catalogne, au sein ou hors de 

l'Espagne, pour dénoncer la surenchère des nationalistes, désormais disposés à franchir le pas de la rupture 

ou en alimentant de manière de plus en plus précise la menace. Le texte constituait une véritable charge 

contre les nationalismes et les dirigeants nationalistes catalans, tout particulièrement contre CiU, le parti 

nationaliste de centre-droit qui gouverne en Catalogne, quasiment sans interruption depuis 30 ans. Comme 

tel, il n'a pas manqué de susciter des articles en réponse et des débats parfois enflammés dans la presse et sur 

les réseaux sociaux. 

 

Questions 

1. Questions de compréhension du texte 

Rappelons tout d'abord, et cette remarque vaut également pour la question de compréhension en LV2, que 

l'on attend des candidats qu'ils explicitent le passage demandé et répondent à la question posée en 

reformulant autant que possible et que nécessaire le propos de l'auteur. Toute citation trop longue du texte 

source, qui excèderait 3 ou 4 mots, est à proscrire et à plus forte raison toute réponse qui serait constituée de 

passages du texte mis bout à bout, aussi pertinents soient-ils. Nous conseillons donc aux candidats de 

s'entraîner à la reformulation synthétique des textes, en respectant soigneusement la contrainte de longueur 

indiquée dans le libellé, qu'ils aient à répondre à deux questions de compréhension (LV1) ou à une seule 

(LV1). 

Dans l'ensemble, les réponses aux deux premières questions d'expression ont permis de vérifier que la 

compréhension littérale du texte n'avait pas posé de problème majeur à la plupart des candidats. 

La première question n'a cependant pas toujours été convenablement comprise, donnant lieu à une 

explicitation souvent laborieuse et parfois erronée. Le "paroxysme séparatiste" longuement évoqué par 

Gabriel Tortella désignait la surenchère actuelle du récit nationaliste à laquelle, selon lui, la population avait 

été préparée par des décennies d'endoctrinement plus ou moins appuyé, à l'école ou par médias interposés. 

Cette surenchère, ou fuite en avant, permettait à la Generalitat et tout particulièrement au parti nationaliste 

CiU de masquer sa responsabilité directe dans la mauvaise gestion de la Catalogne. 

Pour la deuxième question la métaphore finale du tigre échappé de sa cage et devenu incontrôlable, pour 

désigner le séparatisme imprudemment mis en avant par les dirigeants nationalistes catalans a été 

généralement bien cernée. Les candidats ont pu s'appuyer, même lorsque le mot de jaula ("cage") n'était pas 

connu, sur un contexte explicite, l'extrait à expliquer étant par ailleurs une reprise du titre même de l'article. 

Cette question s'inscrivait dans le prolongement de la précédente: la surenchère nationaliste constituait, selon 

Gabriel Tortella, un jeu dangereux et les dirigeants nationalistes risquaient de voir leur échapper un processus 

(le fameux "tigre échappé de sa cage") susceptible de les mener plus loin qu'ils ne l'auraient souhaité ou 

seraient capables d'aller. 
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2. Question d'expression personnelle 

 

L'essai était ouvert et invitait tout naturellement à s'interroger sur la montée du nationalisme en Catalogne. 

Le sujet, classique dans sa formulation, n'a ni surpris ni laissé sans arguments les candidats de LV1, qui 

avaient suivi les étapes du conflit entre la Generalitat et l'Etat espagnol et très certainement eu l'occasion de 

réfléchir à la question au cours de leurs deux années de préparation, avec d'un côté les revendications d'Artur 

Mas et de l'autre la fin de non-recevoir du Gouvernement de Mariano Rajoy à Madrid. Certains candidats ont 

su s'appuyer sur le cadre constitutionnel, voire son interprétation, qui motive la position des uns et des autres. 

La revendication du "droit de décider" et l'échéance du 9 novembre pour un référendum consultatif, fixée et 

maintenue unilatéralement et indépendamment du récent véto du Tribunal Constitutionnel et du vote négatif 

au Parlement espagnol, ont également été évoqués. Les développements évoquant ces éléments et renvoyant 

à l'actualité ont été bonifiés. De même que l'on n'attendait pas des candidats qu'ils se prononcent contre ou en 

faveur de l'indépendance de la Catalogne, ont été valorisés les développements qui envisageaient les 

modalités de sortie de crise ou de dépassement du blocage actuel, essayant de mettre en perspective les 

revendications nationalistes pour nuancer le propos de Gabriel Tortella ou au contraire l'étayer, en s'efforçant 

dans ce dernier cas de ne pas simplement répéter les arguments déjà présents dans le texte. En résumé, on 

attendait des réponses dans lesquelles l’esprit de synthèse et les connaissances acquises à l’issue des deux 

années de préparation permettaient d'apporter une réponse structurée, témoignant d'une réflexion 

personnelle, proposant une argumentation et s’appuyant sur des exemples probants. 

 

Traductions 

 

1. Version 

La version a été, sans surprise, la mieux réussie des deux épreuves de traduction. Le lexique et les registres 

du texte n'ont pas posé de problèmes majeurs aux candidats, qui lorsqu'ils ignoraient tel ou tel point du 

lexique se sont efforcés de proposer des traductions certes plus ou moins fidèles mais sans contresens majeur 

le plus souvent. Rappelons la nécessité de relire la traduction proposée, d'en vérifier la cohérence et 

l'orthographe en français, de veiller à traduire les nuances du texte et à ne pas oublier de mots. Les éventuels 

passages en italiques doivent être rendus entre parenthèses et les mots ou expressions dans une autre langue 

que l'espagnol ("fets diferencials") également reproduits entre parenthèses et non traduits. En cas de mot 

inconnu ("enardecer" -enflammer/échauffer/exciter) il faut proposer un mot qui respecte le sens du passage 

et éviter les calques pouvant donner lieu à des barbarismes, c'est à dire à des mots qui n'existent pas en 

français. 

 

 

2. Thème 

En thème, il s'agissait de traduire un extrait d'un article du journal Le Monde sur la Génération Y, le mythe 

bien commode qu'elle constitue, construction médiatique tout autant que réalité. Les points grammaticaux à 

maîtriser étaient des classiques de la langue espagnole et de toute traduction tels la maîtrise des modes et des 

temps verbaux ("a toujours été critique"), la traduction du verbe "être", les tournures négatives ("n'ont aucun 

respect..."pas flagrant non plus") ou les équivalents de l'indéfini "on" ("On ne parvient pas"). Le lexique ne 

présentait pas de difficulté, même si certaines expressions demandaient plus d'attention ("la génération 

montante"..."file entre les doigts"). 

Certains candidats obtiennent une note finale élevée (supérieure à 15/20) grâce à leur performance en thème, 

généralement confirmée par un très bon niveau de langue en expression. 

 

 


